
A propos de jolies femmesi croirons-nous
ce que. nous voyons sous nos yeux? pouvons

nous le croire, est-cc probable, est-ce possi-
bie ? Possible ou non, c'est écrit, ça court le
Monde, C'est arrivé en Cannada, ça fait sen-
sation, ça étonne, ça ltonne sans doute enlie
à toutes nos lectrices de renvoyer la Rt-:vu,
et de partir de suite pour Paris, cette ville
famnc'tse, qni court grani risie i-tre aban-
donnée si ça contitine. Vius Savez rplie le

spiriltiI rédilntetur ilu Coi:ttita in:s f:rs'rs-
U,%zi est en ce mlomtent en Etirope ; il iIres-

se, ile templls à autre, il son journal, iles., let-
tr-s (litorin-s inéiifets nu coin (li talent

qu'on lui connnit ; il lui fallait un séjour à
son cher Paris pour nous révéler toite la, va-

riéti<a, l'étendue, lit fécondité dle son esprit.

Sa correspondance est remplie d'anecilotes

clirmantcq, d'incidents drolatiqîues et pi-

qatuatts tle mots heureux, inlés île sel atti-

(lue, d'IllpIprécia ltionts d'une haute porct-e poli-
tique, mtorale et philosophique. Le comm ateti-
cenent dle sa sixième lettre est ce qui nous a
jeté dans l'étonnement le plu.3 complet. C'est
queIq ch <t'liose de si ex traordiia ire (lie nous
le citois textielleient 

Il y a une ellose qui nie rentd bien mialieu-
reux, et que j'hésite, dipiis long-trnp5, à
vous dire, car et iveil oûte beaucoup à mon
niour-propre nationil, et il Ie setmiblt, en le

'aiistuni, que je cotitinel lui erit rie dlzu-ta-
triotismuit'. C'pntlat lait vrité doit être la
vertu st!plrtde it'un érivain, et, par respect
pour elk·, je vais vous le Ilie en soupirant. Eli
biein ! cette triste vérité la voici : il n'y a plius
de jolii flemites dans l'in is ! Tout ce qui s'est
dit et érrit sur la beaIté îles Puai sieie ics, su r
leur grace, leur hon goûtti et le luxe ile leurs
toilettes, tout cela est puîjourd'hi pre ablo et
fitîtterin mensongère. Cela a été vrai jailis,
je le croice, mîais ce ne l'est plus aujourd'hui.
Paris, que je n'avais pas vii depuis près die
sept alis, ii'a enchanté, siirpris, jeté ilans l'ad-
nmiraioi par ses travaux, ses eibellissemeins
matériels qai en fiunt une ville sans seconle au
nonle: mais la partie féminine de ses hubi-
tans n'a pas itité leý p (gres île la cité. te»s
souvenirs élaient-ils trop liiorables aux Pa-
risieiirs, les votytils-je trOp en betiîu ilanrus na
mémtti- ce prisme à traveis lequel on vitt
par le e ret ion par les yeux? Je utc sniurni. le
dire, iiiaii re qu'il y a le certain, t'eat ue j'é-
prouve titis citemlinriîetltent ruel;je ne trouve
chez les femmes île Ptris ni beauté, ni gir-e
renruaibitîloe, ni toilettes, portant le cachet de
ce goût tnitisien si renîoumm,é. Une tiniformîité
déploinhie règne ici ilnns l'lhnabilemienit dim
sexe tóniniii, uniformit pauvre et trivinle.
Ce n'est que par hasard et à ile grandes lis-
tances tie vous trouvez inns les promenaies
et les tléâtres tiune femmtî ue richement, coqtette-
tnent mie. Le Brtndway île New-York oitre,
souis en rapport, un couiip tliil beaucoup plus
remarluable. qio lei boulevards. Pour la
beati, la diilTérenre est cent fois plis grande
encore. Ce quiest une règle ordinaire à Nev-
York. est ici une excettin rare, très rare. Le
type Parisien n dégetéré ; il est deýcenui des
duchesses aux bourgeoises, et îles bourgeoises
uix portières. L'égalité vient à présent l'er
bas. Aussi ciiunid par hiasarl apparaît une
belle physionoimie, ayant un eciet île disti ne-
tion, elle fait événement, elle fait émeute. J'ai
vii, linns les ialonis le 'a société la plus levée,
des femtnies qui fouit;fanalisme, et qui n'ont.
rien d'extraordinaire, tant s'eu.faut. Aussi sia-
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vez.vous quelles sont les lionnes de benuté
dans 'e man: aristocratique 1 Ce sont pres-
que toutes des étiangr.s : Piti is est devenu,
Sous ce rapport, le paradis tis voyageuses; iie
Italienne à peine remnrquée à Milan ou à Ve-
nise, une Aiérirninie qui n'est qule irefly à
Pliladelphlie ou à llaltituorc, est regardée rom-
ruie une Véinis à l'aiis. Daus le ioyatame ties
aveugles, iêl: ! les birgnîes sont rois, et, Ci
fait Je jolis yeux, 1-1 France cst Ilevenei, en
vérité, le royaumei des aveugles. J'vn éprote
un dépit national considérnble, je euis humilié,
je le répète.

Nous of'rons à M. Gaillartlet nics compli-
rnents (le condoléance les plus .sinckres et nous

prenons part à soit malheur. Nous remer-

eions le citl, en iméie tepilitque notre ville

n'ait Ias été aflligée de lh sorte. Nous qui
a von s chant lut piroci; isi souvent les progrès
de Montréal, nous ouivons dire que, sous le

rapport dle la beauté, la partie fémiiiiine de

ses alibitaints a imité, flue dis-je imité ? sur-

pateé tous les autres progr : vous ie faites

pas un pas, sans rencontrer un joli vi-

saige, et nous reconinanlons à tosS les

étraIgrs iuii veulent j igr île l: véiité

le nt.s parolos die parteo urir la rue Notre-
Dame sur les quatre liires de ['arès-mili,
et de jugler lItit ux-ni^me'.

Noust ava niltttS, l'un ijour, la pllicntit'tin

le notre journal, en col uenllitce de la fète

solennielle dle emn
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